
M. !«• m a i r o lii ensui te les art icles 13 
et -'.! du règlement : 

rt . 12. __ j e s u r p h c l h l s p a u y r e s mmi 

^ " ^ par délibération de la Commission 
adminis t ra t ive . 
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; '" ' • sexe, rester on rentrer dans l'Hospice 
• 'Hic d ' i n d i g e m s . 

8», a v a n t d'avoir a t te int leur majorité, ces 
en t an t s donnen t des sujets t rès-gravei de 
mécontentement , la Commission" usera à 
Pur égard de la faculté q u e loi accordent 

les articles 376 et : : : : du Code civil . 
m. i«» w d N ;iJ,Hiie : 

Vous voyez, Messieurs, que, les m e n d i e s 
de l 'adminis t ra t ion des Hospices refusent de 
suivre les avis que leur donnen t l 'adminis
trat ion et le i onseil municipal . 

"M. L«»i i i« % % a t i n c - W » U i n n c : J e 
dois dire que i l . Delepoi te-]*ayart, ap ié -
s être engagé dans une de nos séances à si
gner u n e lettre adressée à M. le maire , let t ie 
que nous devions signer tous, a ensuite re
fusé sa coopération, invoquant les articles lu 
et '23 du règlement dont vous venez d ' e n t e n 
dre la lec ture . 

Il est facile de voir que M. Deleporte-
Bayar t ne cherchait q u ' u n prétexte pour ne 
pas appuyer notre demande , car eu ce mo
men t , comme en tout temps, nous avons 
des enfants orphel ins placés en pension el 
en nourr ice . 

Nous comptons 94 enfants de l 'hospice 
placés chez des paren ts , des amis et à la c a m -
p>pue. 61 garçons de '. à |Q ans mais la 
p lupar t de 10 à 15] ensui te 32 filles d o n | 
une de :i ans et les aut res de 8 à 11 a n s . 

I ^ s enfants orph l ins admis cette année 
à l 'hospice, sont au nombre de 13. sep! 
garçons et six. tilles, neuf d 'entre eux ont 
été placés à la campague , 7 garçons et 2 
filles de u n à hu i t et de 8 à onze ans . 

Il nous reste a l 'hospice 133 enfants dont 
M garçons travaillent ou ville, de l'âge de 
13 à 1 5 ans et de 10 à 17 a n s . 

Le Conseil municipal appréciera d 'après 
ce relevé si l 'administrat ion actuelle de l 'hos
pice, ainsi que les précédentes, n'a pas r e m - } 
pli les conditions du règlement, ai tieles 1 '.' 
et 5 1 . 

Si nous ne plaçons pas p lus d 'enfauts,c 'est 
que les propositions qui nous sont faites ne 
sont pas de na ture a nous donner sécurité 
sur l 'avenir des enfants, et qu ' avan t tout , il 
est de notre devoir de ne les placée qu'après 
nous è t ie assuiés (pie les familles qu i le* 
demanden t , oi'ucnt toute garautie phys ique 
et morale. 

D u reste, M. l ' inspecteur général des h o s 
pices qui a passé deux jours avec nous ce 
mois-ci , s'est fait rendre compte de i ' éUldea 
orphel ins à 'a campagne, et a trouvé que 
cela laissait beaucoup à désirer, que ces en
tants n ' y sans. pasUans de bonucscondi l ions 
pour recevoir l ' ius l iue t ion , et nous a dit 
qu ' i l soumett ra à ce sujet u n rapport à M 
le min i s t r e . 

Budget supplémentaire <lu Monl-de-Piété. 

3 1 . l e m a i r e présente le budget s u p 
plémentai re du Mout-de-1 ' ié té . 

Messieurs, 
Nous venons vous présenter le budget 

supplémentai re d u Mont-de-Pietépour l 'exer
cice 1872. 

I l comprend eu recette 17 .671 .93 
et en dépense . 12.9150 » 

Lxcédant de recette L 7 2 1 . 9 5 
Mais .commedauslarecet te figure 

une somme de 10,000 fr. prove
n a n t de cau t ionnements .qu i n'est 
pas une valeur act ive,au lieu d 'un 
excédau td recette de 4,72l,fr.9;i, 
la balai .es do ce budget est uu 
excédaut de dépense de 6 .178 .05 

Nous nous bornons à cette observation qu i 
nous a ùappé tout d 'abord, et vous propo
sons de renvoyer cette pièce à une commis 
sion pour p lus ample examen . 

Plusieurs membres du couseil demanden t 
.'.es renseignements sur des b ru i t s qu i circu
lent eu ville au sujet des pertes qu 'aura i t 
subies cet é tabl issement . 

M . l e m a i r e invite M. L. 'Watiue, vice-
président , à fournir des explications sur ce 
qu i 6'est passé II ajoute qu ' i l est de sou 
devoir de prévenir le Conseil (pie MM. 11. 
Scrépel et Louis Wat iue ont accepté la char
ge d 'adminis t ra teurs après les circonstances 
fâcheuses dont il est quest ion; ils ont rem
place Mal . L. Voreux et Ach. -Wibaux. 

M . »L. % % ' » < i n e . — J ' a i accepté la charge 
de meuibie de l 'adminis t ra t ion du Mont-de-
Pié té dans les premiers jours de novembre 
1871. J e n 'étais pas sans souci sur le soit de 
estas cnUepiïse. If. Arensma,appiéc ia teur , 
m'étai t inconnu. J ' eus , un entret ien à son 
sujet avec M. Duti l leul-Lorthiois , d i rec teur 

de ré tab l i ssement , et lui exprimai mes crain
tes; il me lit voir des lettres et des cci t i l i -
cats de per*onne.; les plus honorables de la 
ville. 

Non content de cela, j ' a i provoqué une 
séance le 12 janvier 1872 pour la même rai-

'•• aL, à l ' unanimi té , mes collègues e< moi, 
après n o u s être éclairés de nouveau, avons 
pris la résolution de îvl. a i r le fixe de i a p 
préciateur pour grossir son cau t ionnement , 
afin de couvrir la perte d 'une mauvaise 
opération. 

M. Eloy Toulemonde adminis t ra teur de 
service, voulu t bien se charg >r de faire un 
contrôle de.- gages avec M . Roussel, com-
missaire-priseur, d i x - h u i t on t été, déposés 
«diez M. Eloy, et nous avons trouvé que , 
sur presque tous les gages qui ne dépas
saient pas la valeur de 12. 1 i et 15 francs. 
M. A.rensma accordait des sommer de Ion, 

— L' imprimerie nat ionale doi t l ivrer a u 
jou rd ' hu i à l 'administrat ion des postes qua t re 
millions de caries postales (modèles à 10 et à 
15 centimes), du Ci au 2'.'; janvier elles eu 
livrera deux mill ions encore. Douze mill ions 
de oar lesen tou t lu i on t été commandées . 

— On Bous annonce la mort d 'un s ingu
lier personnage, dont la vie tourmentée 
pourrai! fournir, à qui la connaîtrai t en ilé-
i lii, un bien intéressant sujet de roman.Cet 
homme, du oom de Pierre Croix, après avoir 
C.VMV longtemps l 'humble profession d o s a 
velier dans uue échoppe de la rue Moul 
inai l ie, a été' général en chef des années 
coréi nue.-. Entre ces deux si tuat ions ex t rê 
mes, il a occupé tour à tour les positions les 
plus variées. 11 a été sa l t imbanque en a i le-
magne, négociant au Pérou ' l médecin en 
Chine . 11 y a quinze ans, il fut pris par des 

~,~ ' . ' pirates coréens, resta parmi ses nouveaux 
i.'.o et l.a> l i a n e ; . Daus celte séance Le COU-

l 'adiuinialrat ion du Moat-de-Pié té se i l (l aUUlll 

décidé que If. le maire sciait informé de la 
si tuation el plié de provoquer une séance 
extraordinaire pour prendre u n par t i . Il fut 
décidé ensui te que deux délégués feraient 
uue démarche auprès de M. le préfet, et r é 
digeraient contre Arensnia un rapport qui 
serait déposé entre les mains de M. le procu
reur de la R é p u b l i q u e . MM. Eloy Toule 
monde et L. Wat iue ont élé désignés a cet 
effet, Arensma fut acqu i t t é . 

Depuis l ' acqui t tement d 'Areusma, une 
nouvelle plainte fut portée contre l u i : après 
avoir engagé sa montre le 2 sep tembre 187 1. 
il l'a reprise sans en faire ment ion el sans 
en payer le gage, un peu p lus ta id . il ren
gagea sa montre el la repri t de l e m ê m e fa
çon : c'est u u cas qui doit être poursuivi 
comme escroquerie, ce l'ail nous a été com
muniqué ie 17 septembre 1*72 p u le garde 
magasin. 

En g 'néiaU Aien-nia évaluai t trois francs 
de trop les gages de hu i - . neuf et dix francs. 
D'après c. la, vous pouvez juger d u toi t 
qu ' i l taisait à l ' é tabl issement . 

MM. Godefroy el I l indré demanden t com
ment il se l'ail q u e . peaudau t celte i ngue 
période de mauvaise admin is t ra t ion . M . le 
directeui du Mont-de-Piété ne se soit 

j amais aperçu de r ien. 
9 1 . 1. . W a l i n e sur l 'observation que 

j 'ai faite à M. Du t i l leul , q u ' à sa place 
j ' aura is surveillé les opérations d 'Arensma, 
ii m'a été répondu qu ' i l n 'est pas du ressort 
du directeur de faire des appréciat ions. 

Plus ieurs conseillers s 'élèvent contre cette 
opinion que le Directeur n 'est pas responsa
ble de ce qu i se pa se a l 'établissemeL . 

.91. € ' ! • . J i i n k e e . — Qeels sont 1 s ap
poin tements du d i rec teur ' ' ceux d e l Y p p r é -
cialeur' . ' On me répond 4,009 et 2,0 0 fr. 
Le directeur avait donc la h a u t e rai in et 
devait voir comment fonctionne l 'été' lisse-
men t , la responsabilité lu i en incombe, le 
mot directeur l ' indique . 

Eu somme, comme nous ne sommes p^s 
seulem nt ici pour payer de la poche des 
contr ibuables f s déficits das fouine.- nt des 
incapables, je pt»poee au conseil ce que je 
lui ai déjà proposé, la nominat ion d 'une sous-
commission qu i , s,, j l ignant à la commis
sion du Mout -de-P ié té , contrôlera les opéra
tions et en rendra compte au conseil. Trop 
de contrôle ne saurait nu i re . 

9 1 . f i t . I f raut l e t propose de n fuser le 
b u , . e t dont i. vient d'être donné lecture 
jusqu'à c- que la commission ait s ta tué . 

.91. l e m a i r e pi ipose la nominat ion 
d'une commission de trois membres qui 
s'adjoindra à la commission du Monl-de-
Pié té . 

Sont élus MM. Ch. Daude t , C. Godefroy, ; 
A. I l indré . 

Le budget du Mont-de-Pié té est ensuite 
envoyé à l 'examen de cette commission. 

M . C. N e w l i ls , é l è v e d e l ' U n i v e r s i t é I 
d e M o e r s , d i p l ô m é d e la f a c u l t é d e M e u - ! 
w i e d , a l ' h o n n e u r d e p r é v e n i r M M. ! 
les e m p l o y é s ' d e c o m m e r c e J e la v i l le : 
q u ' à p a r t i r d u 2 0 j a n v i e r 1<S7:'>, il fera 
c h a q u e s o i r , à son d o m i c i l e , r u e d u 
M o u l i n , u n l i o n s d e l a n g u e a l l e m a n d e . 
P a r u n e m é t h o d e q u i lui ea l p a r t i c u l i è r e 
M . N e w s ' e n g a g e à m e t t r e s e s élèves, à 
m e n u ; d o t r a d u i r e t o u t e c o r r e s p o n d a n c e 
c o m m e r c i a l ! ; d a n a un d é l a i d e 4 m o i s . 

La m o d i c i t é d u p r ix p e r m e t à t o u t le 
m o n d e d o s u i v r e ce c o u r s e l l e s p e r s o n n e s 
désireuse* d'y assister peuvent se faire 
inscrire chez le professeur ju qu'au 
18 j a n v i e r . 

^ait« Divers 
— Voici u n e nouvelle qu i sera accueillie 

avec joie par les pauvres j eunes filles que 
la guerre avait rendues orphel ines . On sait 
qu ' une commis-ion avail été nommée après 
nos ma lheurs pour recueillir les fonds dest i
nés à venir en aide \nx victimes de la 
g u e n e . Cette couimi- ion a en caisse encore 
aujourd 'hui ,e t après avoir largem il d i s t r i 
bué ses dons, u n e ' s o m m e de deux mill ions 
de francs envi ron . M"* Thiers v ien t ,d i t -on , 
de déciiler que cette somme seiail partagés 
entre toutes les jeunes filles qu i ont perdu 
leur père pendant la guerre. Os orphelines 
qui .-oui au nombre de deux mille environ, 
vont donc recevoir chacune une petite dot 

maîtres, gagna la confiance du roi, et ce fut 
lui qui opposa, l'an dernier, la plus sérieuse 
réaiManee aux Américains lors de la gu?rre 
de Corée, l 'ai t prisonnier, Croix revint en 
France . 11 est décédé avant -h ier dans un hô
tel meublé de la rue de Rivoli. 

— Pîous avons assisté hier, dit YJyccne-
iiemeat a une des scènes les plus tristes que 
l'on puisse imaginer. 

A. sept heures du mat in , un polichinelle, 
complètement ivre, déguenillé, remontai t en 
t i tubant la rue d u Faubourçr-du-Tempte. 

Arrivé à la hau teu r de la rue Bichat une 
femme qui depuis minui t a t tendai t anxieuse 
sur le pas de sa porte, le retour du maître 
de la maison pou,-avoir du pain peut -é l re , se 
jeta au devant île lui et se mit à l ' invectiver 
eu lui faisant un lugubre tableau de son hor
rible misè re . 

Le misérable voulu t lever la main sur aa 
femme, celle-ci poussa on cri, le masque p i-
lil ( t tomba. 

La pauvre femme courut chercher du se
cours, les bout iques étaient fermées et 1 s 
passants encore rares. m 

Un médecin arriva quelques ins tan ts après 
tata le pouls, l 'homme étai t mor t . 

Mais ce qu ' i l y a de plus horr ible , c'est 
que d u r a n t la courte absence de leur mère, 
ies deux enfants dont i 'ainé n 'a pas cinq 
ans . étaient di BC*-ndus de leur chambre , et 
voyant un gros polichinelle é tendu , avaient 
témoigné leur admira t ion par des cris d 'a l lé-
•r resse. 

Quaud on emporta le cadavre, il fallut Se 
fâcher pour en éloigner les enfants , qui avait-ut 
déjà décousu une bosse pour voir ce qu ' i l y 
avail dedans. 

Dernières Nouvelles 
(Service particulier du Journal ae 

Ré/ubaix.) 

Pai is , 1 4 janvier . 

Conformément à la décision prise 
avant-hier par lagaut'he, MM.Pourcaud 
el. Cl;. Rolland se sont rendu* auprès du 
mit.is.ii - de l'intérieur, pour se plaindre 
des rigueurs exercées contre plusieurs 
journaux républicains et tic l'impunité 
accordée aux journaux monarchistes. 
Les doux délégué* de la gauche ont aussi 
i -, clamé uue égale liberté pour les orga
nes de huile opinion. 

Un croit que le ministre a promis 
d'autoriser, dans les premiers jours de 
février, la réapparition du Corsaire. Le 
ministre t'oit également examiner la 
question du refus d'autorisation des 
conférences Claotageraa et Lechevallier. 

L'Union républicaine s'est réunie hier, 
à Versailles, sous la présidence de 
af.Loiii Blanc. 

1 . réunion a décidé Je s'associera 
la démarche de ia gauche républicaine, 

• ' réservant de recourir a finterpel-
: m .-i cette démarche n'aboutissait 

de deux cents personnes sont admis à le 
voir. 

On croit que l'impératrice ne sera pas 
en état d'assister aux funérailles. 

On mande dî Home, le 13 : 
« Le .Saint-Père a reçu aujourd'hui 

les allemands enlholiques qui habitent 
Rome. Apre.; avoir loué le courage el 
la confiance îles sistants, le Pape a 
parlé du soufflet que Jésus reçut au 
temps de la Passion, d'an serviteur du 
grand-prêtre. Il a ajouté : Aujourd'hui, 
on frappe aussi sans raison la papauté, 
en supprimant les ordres religieux, en 
persécutanlet dépouillant l'Eglise. Quand 
l'Eglise demande quel mal elle fait, elle 
r e ç o i t p o u r r é p o n s e d e n o u v e l l e s p e r 
s é c u t i o n s . L e C h f j e t v e u t q u ' o n r e s p e c t e 
l e s s o u v e r a i n s e t l e s g o u v e r n e m e n t 3 , r c a i s 
c e s d e r n i e r s o n t a u s s i l ' o b l i g a t i o n d e 
d é f e n d r e l ' E g l i s e . O r , lo in d e le f a i r e , 
p l u s i e u r s v e u l e n t e n c o r e d é t r u i r e la 
m o r a l e . C'est p o u r q u o i i ls e n l è v e n t à 
l ' E h l i s e l ' i n s t r u c t i o n d e la j e u n e s s e . 
C e p e n d a n t l 'Egl i e a s e u l e r e ç u la m i s 
s ion d ' e n s e i g n e r la j e u n e s s e . L e S a i n t -
P è r e u t e r m i n é en r e c o m m a n d a n t a u x 
a s s i s t a n t s d e c o n s e r v e r la foi, m ê m e a u 
r i s q u e d e l e u r v ie . 

Home, 13 janvier . 
L e ro i a o r d o n n é u n d e u i l d e d o u z e 

j o u r s , à l ' occas ion d u d é c è s d e N a p o 
léon I I I . 

Londres , 13 janyier . 
la Eche p u b l i e u n t é l é g r a m m e d e C h i s -

l e h u r s t d i s a n t q u e le p r i n c e N a p o l é o n 
n e r é s i d e p a s à C a m d e n - H o u s e . I l - r en t r e 
à L o n d r e s c h a q u e s o i r . On p r é t e n d q u e 
le p r i n c e s e r a i t h o s t i l e a u x p r o j e t s d e 
l ' e x - i m p é r a t r i c e E u g é n i e , c o n c e r n a n t la 
pos i t i on f u t u r e d u p r i n c e i m p é r i a l . 

L e c a r d i n a l B o n a p a r t e e s t a r r i v é . 

Florence, 13 janvier . 
U n e s o u s c r i p t i o n a é t é o u v e r t e i c i p o u r 

c é l é b r e r à l ' ég l i se d e S a n t a - C r u c e , l es 
o b s è q u e s d e N a p o l é o n I I I . 

New-York , 13 janvier . 
L e Post d e N e w - Y o r k fait r e s s o r t i r le 

c o n t r a s t e à s l o u a n g e s d é c e r n é e s p a r 
l es j o u r n a u x a n g l a i s à N a p o l é o n , a v e c le 
j u g e m e n t p o r t é p a r l es j o u r n a u x 
a m é r i c a i n s , q u i , d è s le c o m m e n c e m e n t , 
n ' o n t p a s c e s s é j u s q u ' à la t i n d e c o n d a m -
n e r la c a r r i è r e d e l ' u s u r p a t e u r d e 
l ' E m p i r e . 

St -Pétersbourg, 13 janvier . 
L e b u d g e t d e l ' e m p i r e r u s s e p o u r 

1 8 7 3 v i e n t d ' ê t r e é t a b l i . L e b u d g e t s e 
s o l d e n o n - s e u l e m e n t s a n s déf ic i t , m a i s 
e n c o r e p a r u n e x c é d a n t d e r e c e t t e s . 

Madrid 1 3 janvier . 
La prétendue note de M. Fislh au 

gouvernement espagnol et la réponse 
de l'Espagneaux F 18-Unis,sur laques-
lion de l'esclavage, tont démentis olti-
ciellement, 

Le 18e conseil de guerre a condamné 
hier à la peine île mort, le nommé Jean 
Codol, canonnier au 12° régiment, pour 
voies de fait envers un supérieur. 

Le même conseil a également con
damné à la peine de mort, le nommé 
Pierre Mouget, reconnu coupable d'of
fenses envers le président de la Répu
blique et d'outrages et de voies de t'ait 
envers ses supérieurs. 

On nous écrit de Versailles, le 13 
janvier, soir: 

« II. Thiers a fait celle après-midi ! 
une longue promenade en voiture. . 

» Le nombre des officiera généraux i 
qui iront assister aux obsèques de 
Napoléon III, paraît devoir è!n '• 
treint. l i se confirme que le m o liai 
Mac-Mahon ne qui itéra point Vi o.iî'les. 
Les chefs en activité de service comme 
lui peuvent difficilement, dans les cir- i 
constances actuelles, quitter le siège de ] 

leur commandement.-
» La municipalité de Bourges a tait 

demander au président 'le la Républi
que de venir visiter son éci v el son 
pars d'artillerie. Celle de Nev'ci-s ,, 3e-
mnndé aussi que le préeidenl s'aiielàt 
à Nevers lorsqu'il irait a Bouigea. 

» M. Barthélémy Siint-Hd a n'-
pondu aux deux municipalités q"e M. 
T hier h ne. pouvait, pouf 1.. moment,s-on-
u< r à (aire ce voyage. 

» Aucune manifestation n'est signa
lée nulle part. Un calme complet règne 
partout. » 

Chis leh t t l4 j 13 janvier, soir. 
' L. • s e r a ex'po^ ' p u b l i q u i mi "I 

dessein, de uthpé '• beurèp. Deayraupee 

ASSURANCES 
C O N T R E JL/IIV0F:TVI>XE3 e t i u r U V I B 

Asjsjaanaa F E R O I 
Lil le , 5 9 , r u e d e T o u r n a i , 5 9 , Lille 

R e p r é s e n t a t i o n de l'Assuré 
( sans frais pour VAssuré ) 

prit toutet le» Contp«fni«» 
dans toutes les opérations d 'Assurances 

Polices, Renouvellements, Avenants, etc. 
' - - — - __-^L-^=±a=ssananaBnnMnWansni 

Le sieur Barret , de Par i s , atteut d ' un 
as thme depuis plusieurs années, ne pouvai t 
rester couché sans éprouver des suffocations 
violente* qu i menaçaient de l'étouffer ;depuis 
près de trois années, il était rédui t à passer 
la nu i t dans u n fauteui l . S u r les conseils d u 
professeur Leconte,i l lit usage des Clajsur«*-
t e s i n d i e n n e s , de M M . Grimaul t e t C*; 
ie soulagement fut immédiat : dès ce m o m e n t , 
les suffocations cessèrent ; a u bout de que l 
ques jours,i l pu t se coucher, et chaque fois 
qu ' i l éprouvait u u accès, l 'aspiration de 
quesques bouffées de fumée de Cigare t t t s 
suffisait pour le ca lmner . — Dépôt Ph !*. ...* 
Goille, grand Place Rouba ix . 3274 

BOURSK DE PARIS 
DU 1 3 JANVIER 

V A L E U R S 

A T E R M E 
3 0/0 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobil ière 
Transa t lan t i . 
Suez 
Italien 
Espagnol 
Autr iche 
Lombard 
COMPTANT 
3 0/0 
S 0/0 1871 
a 0/0 1872 
4 1/2 
Morgan 
Ville » 1869 

» . 1871 
Banque 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Gh. 
» a Rouen N . 
» » S u d 

EN BANQUE 
Dol la rs 
E s p . E x t . l n t . y 
Esp.£.xt . 18t>9 
Espagne 1871 
1 ire 

Clétora 

54 .12 
86 .45 
88 .47 

835 . • • 
413.75 
587.50 
518.75 
85a.»» 
580.»» 
978.7!. 
835.»» 

» . » » 
692.50 

• . »» 
» . »» 

385.»» 
65.67 

487.50 
768.»» 
4 3 5 . » . 

54.»» 
•86 .25 
88 .40 
79.»» 

505 .» • 
282.»« 
242.50 
4300>» 
268.»» 
272.»» 
270.»» 
2 7 1 . . . 
226.25 

» . » » 
225.»» 

1057/8 
23 1/8 

27 1/lfi 
26 7/8 
53.37 

Cl.prétéd-

53 .95 
86 .15 
88 .22 

835.»» 
412.50 
586 .25 
517.00 
«55 .»» 
580.»» 
980.»» 

» . » » 
» . »» 

697.50 
» . i » 
» . »» 

393.75 
65 .60 

480.»» 
773 .75 
433 .75 

53 .70 
85.97 
88 .12 
79.25 

505.»» 
281.»» 
242.»» 
430Û»» 
268.»» 

» . »» 
269.»» 
272.»» 
226 .25 

» . » » 
225.» » 

106.»» 
2211/16 
26 9/1D 

261/4 
53.27 

liasse 

» .17 
. . 3 0 
».25 
» . »» 
1.25 
1.25 
1.25 
• . »» 
» . » » 
•. » » 
» . »» 
» . » » 
» . »» 
» . » » 
» . » » 
» . » » 
. . 0 7 
7 .50 
» . » » 
1.25 

• .30 
» .28 
,.-!& 
» . i » 

» . »» 
1.»» 
».50 
» . » » 
• . »» 
» . » » 
1.»» 
» . » » 
» . » » 
» . » » 
» . »» 

• . » » 
. 1 / 2 
• 1/2 
»5 /8 

1 » . 1 u 

Baissa 

» . »» 
» . » » 
» . » » 
» . »» 
» . » » 
» . » » 
» . »» 
» . » • 
1.25 
» . » » 
» . » » 
• . »» 
S.»» 
» . »» 
» . » » 
8 .75 
» . » » 
» . » » 
5.75 
» . » » 

» . » » 
» . » • 
» . » » 
. . 2 5 
» . » » 
» . »» 
» . » • 
» . » • 
» . • • 

» • » • 
» . » • 
1.»» 
» . »» 
» , • » 
» . » » 

» l / 8 
» . » • 

» . » » 
» . » » 
* . » » 

COMIIËHCE 
at'.-p«-«-ii«-«« t é l é g - i ' a p h i q u e s » . 

Havre, 14 j anv ie r . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bœswilwald et 

C\ représentés par M. Bul teau-Desbonnels . ) 
V e n t e s L'M) b . , "marché c a l m e , p e t i t e 

d e m a n d e , d i s p o n i b l e e t l i v r a b l e s a n s 
changement. 

Liverpool, 14 j anv ie r . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bœswil-wald et 

C9, représentés par M . B u l t e a u - D c b o n u e t s . ) 
Ventes 8 ô 10,000 b . , marché calme, 

l i v r a b l e faci le . 

New-York , 14 janvier . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bœswi lwald et 

C.e, représentés par M. Bul teau-Desbonnets . ) 
2 0 5 / 8 . R e c e t t e s 4 2 . 0 0 0 b . 

DKPKOHES PARTICULIÈRES DU JoWmdl de 
Roubaix. 

Liverpool, 13 janvier . 
Transact ions limitées depuis vend red i .— 

Le marché clôture mol lement avec une 
baisse en général de 1/8. 

Ventes depuis vendred i : 1920 balles. 
J e u d i prochain vente a u x enchères de : 
200 balle» Rangoon, 4 b . W . Madras, 

1 b . Auckland , 25 b . F y i , 4'.\ b . G u a y a -
i p i i l . 

Le steamer » Oscar » est arrivé de Cal
cu t ta . 

Liverpool, 13 janvier . 
Clôture ealme inchangé. 
Vendu 12J100balles, dont 2,000 pour la 

spéculat ion et l 'exportat ion. 
Le livrable débute mieux , mais rest 

lourd. 

New-York, 13 janvier . 
Agio sur or, clôture 112 1/8 

» p lus h a u t 112 1/4 
plus bas 112 1/8 

Change sur Londres 109 3/8 
5/20 Américain 114 7/8 
Cotou 20 5/8 
Recet tes de deux jours 28.000 balles. 

A v i s d i v e i > s . 
\ N V K R S . 1 3 j anv i e r .—La ines : Marché sans 

changement . On a vendu au jourd 'hu i 121> 
balles laine en su in t de la IMata. 

M \ R S K I M . E , 11 janvier. — Laines. — O n 
a pris 30 b . noires et crises Odessa, à fr. 
2 i»9 le ki lo. 

Cotons. — On a vendu 80 b . environ 
blelep, fr. 17 50; 15 b Tarsous nouveau à 
fr. 8îi, Ies.j0 lc.il., o u d i t i o n s ordinaires . 

tSoies et Cocons. — On a vendu 6 b . fil 
Syr ie , à fr, 95; ÎOO0 kiL cocons verU Vok>. 

fr* Ht Mi, tel ^ueJL 
i 

B U L L E T I N H N I \ t I K B 

Bourse de Paris duVS Janvier 

La bourse d'aujourd'hui a été excel
lente après un début un peu faible, le 
marché s'est immédiatement relevé et 
les cours n'ont pas cessé de monter jus
qu'à la clôture qui se fait à peu près au 
plus haut. 

La rente ouvre à 53,87 1/2 et reste à 
54,1/2 en, hausse de 17 c , après avoir 
fait 54,15. L'emprunt débute à 88,20 et 
clôture à 88,47 1/2, en hausse de 25 c , 
après avoir fait 88,50; le libéré cote au 
début 86,15 et 86,10 et finit à 86,45, en 
hausse de 30 c. 

Il s'est fait de très-gros et de très-bons 
achats tant au comptant qu'à terme. 
Les cours du comptant ont presque 
atteint le même niveau que ceux du 
terme. Depuis le premier janvier, c'est 
du reste aujourd'hui que l'abondance 
de l'argent résultant des paiements de 
coupon s'est surtout fait seatir. La lour
deur persistante des marchés allemands 
et même du marché anglais n'ont pu 
arrêter l'élan qui a été donné. Gomme à 
l'ordinaire, la hausse entraîne avec elle 
beaucoupde rumeurs favora blés ;on parle 
de négociations pour la libération du 
territoire, et on se montre aussi très-sa
tisfait de la tournure que prend la politi
que intérieure mais il n'est pas besoin 
de tous ces motifs, le cbiffre de ces ca* 
pitalisations de nos rentes explique seul 
le mouvement de hausse. Il y a d'ail
leurs déjà beaucoup de primes vendues 
qui sont atteintes et en nécessitant des 
rachats,accèleront probablement encore 
le mouvement dehausse. 

Toujours beaucoup d'arbitrages en 
faveur de l'emprunt. Les valeurs ont été 
un peu délaissés, cependant elles se 
maintiennent, la plupart, avec assez de 
fermeté; la banque de France est à 4340, 
la banque de Paris à 1235, le mobilier 
français à 413, le mobilier espagnol 
487,50. Les chemins français sansenan-
gements de cours sensibles, les chemins 
autrichiens tombent à 768,75 en nou
velle baisse de 5 fr., mais les chemins 
lombards» sont un peu mieux è 435. Le 
Saragosse est en hausse à 202,50 ; on 
parle d'une distribution de dividende» 
Le Suez est faible à 385 en baisse de 
8,75. L'italien était tombé à 65,45, mais 
il se relève en clôture à 65,67 1/2. Le 
turc, de 53,15, reprend à 53,371/2. La 
dette tunisienne est en reprise à208,70. 
Il y a une assez forte reprise sur le# 

, fonds espagnols, l'extérieur ancien est 
j à 27 1/16. Le change sur Londres eel 
. SMt* LVr 3 tt\ 2S de prime envireo. 
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